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Les Oribates des tourbières du Jura suisse (Acari, Oribatei).
Faunistique III. Nanhermannoidea, Hermannoidea, Belboidea,
Cepheoidea, Liacaroidea.

Daniel Borcard

Institut de Zoologie, Chantemerle 22, CH-2007 Neuchâtel

The Oribatid mites of the Swiss Jura. Faunistics III. Nanhermannoidea, Hermannoidea, Belboidea,
Cepheoidea, Liacaroidea. This paper is the third of a series devoted to comments on the identification

of 126 Oribatid species collected in peat-bogs of the Swiss Jura for an ecological study. The
following species are discussed: Nanhermannia coronata Berlese 1913, A*, nana (Nicolet) 1855, Her-
mannia convexa (CL. Koch) 1840, H. gibba (CL. Koch) 1840, Damaeus auritus CL. Koch 1836,
Belba corynopus (Hermann) 1804, Metabelba sphagni Strenzke 1950, Dameobelba minutissima
(Sellnick) 1920, Cepheus cepheiformis (Nicolet) 1855, C. latus C.L.Koch 1836, Conoppici micro-
ptera (Berlese) 1885, Tritegeus bisulcatus Grandjean 1953, Adoristes ovatus (CL. Koch) 1839, Lia-
carus coracinus (CL. Koch) 1840, L. subterraneus (CL. Koch) 1841, L. xylariae (Schrank) 1803,
and Ceratoppia sexpilosa Willmann 1938.

Keywords: Oribatid, Swiss Jura, peat-bogs, faunistic survey

INTRODUCTION

Cet article est le troisième d'une série consacrée à détailler les identifications
d'Oribates faites dans le cadre d'une thèse de doctorat (Borcard, 1988). Ce
catalogue commenté nous paraît nécessaire en raison de l'état provisoire et souvent
contradictoire de la systématique des Acariens. Bien que notre recherche ait une
orientation écologique, elle repose sur un travail de détermination dont le compte-
rendu constitue le premier pointage faunistique détaillé de ce groupe dans le Jura
neuchàtelois.

Le contenu des diverses rubriques est expliqué dans le premier article de cette
série (Borcard, 1991a). Rappelons que les rubriques «répartition», «habitat»,
«régime alimentaire» contiennent des données de l'ensemble de la littérature ori-
batologique (particulièrement les travaux synthétiques de Schatz, 1983 et de Weig-
mann & Kratz, 1982); les autres rubriques résument nos propres résultats rassemblés

de 1981 à 1988, et qui proviennent des tourbières suivantes (voir carte dans
(Borcard, 1991a):

- Le Cachot NE (notre référence) - La Vraconnaz (ou Vraconne) VD
- Le Bois-des-Lattes NE - Les Pontins BE
- La Châtagne NE - La Chaux-des-Breuleux JU
- Rond-Buisson NE

Les techniques de récolte, d'extraction et d'observation, le début de ce
catalogue, ainsi que les résultats écologiques, sont exposés dans les autres publications
relatives à ce travail (Borcard, 1986, 1991a, 1991b, 1991c, 1991 d, 1991e).
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Tab. I: Répertoire systématique des taxons traités dans cet article, selon la classification de Balogh
(1972).

BRACHYPYLINA

APTEROGASTERINA - GYMNONOTA

Sup. fam. Nanhermannoidea Balogh 1972
Fam. Nanhermanniidae Sellnick 1928

Gen. Nanhermannia Berlese 1913
Nanhermannia coronata Berlese 1913
Nanhermannia nana (Nicolet) 1855

Sup. fam. Hermannoidea Balogh 1972
Fam. Hermanniidae Sellnick 1928

Gen. Hermannia Nicolet 1855
Hermannia convexa (C.L.Koch) 1840
Hermannia gïbba (C.L.Koch) 1840

Sup. fam. Belboidea Dubinin 1958
Fam. Damaeidae Berlese 1896

Gen. Damaeus C.L.Koch 1836
Damaeus auritus C.L.Koch 1836

Fam. Belbidae Willmann 1931
Gen. Belba von Heyden 1826

Belba corynopus (Hermann) 1804
Gen. Metabelba Grandjean 1936

Metabelba sphagni Strenzke 1950
Fam. Belbodamaeidae Bulanova-Zachvatkina 1967

Gen. Dameobelba Sellnick 1928
Dameobelba minutissima (Sellnick) 1920

Sup. fam. Cepheoidea Balogh 1961
Fam. Cepheidae Berlese 1896

Gen. Cepheus C.L.Koch 1836
Cepheus cepheiformis (Nicolet) 1855
Cepheus latus C.L.Koch 1836

Gen. Conoppia Berlese 1908

Conoppia microptera (Berlese) 1885
Gen. Tritegeus Berlese 1913

Tritegeus bisulcatus Grandjean 1953
Sup. fam. Liacaroidea Balogh 1961

Fam. Liacaridae Sellnick 1928
Gen. Adoristes Hull 1916

Adoristes ovatus (C.L.Koch) 1839
Gen. Liacarus Michael 1898

Liacarus coracinus (C.L.Koch) 1840
Liacarus subterraneus (C.L.Koch) 1841

Liacarus xylariae (Schrank) 1803
Fam. Metrioppiidae Balogh 1943

Gen. Ceratoppia Berlese 1908

Ceratoppia sexpilosa Willmann 1938
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Le tab. I situe les taxons étudiés dans la classification de Balogh (1972).

CATALOGUE COMMENTÉ (SUITE)

Nanhermannia coronata Berlese 1913

Répartition: holarctique
Habitat: biotopes humides, landes à Ericacées, forêts
Régime alimentaire: panphytophage
Lieux de récolte: toutes les tourbières visitées; également pâturage boisé à 200 m
au nord de la tourbière du Cachot
Répartition au Cachot: tous les milieux à sphaignes non immergées du haut-marais;
Molinieto-Trollietum europaei; tourbe nue; marais abaissé
Abondance au Cachot: très abondante
Littérature de détermination: Balogh & Mahunka (1983), Wooley & Higgins
(1958)

Mondialement représenté, le genre Nanhermannia nécessiterait une révision
globale, chaque auteur (ou presque) ayant sa propre interprétation des espèces les

plus couramment citées: N. nana (Nicolet) 1955, N. elegantula Berlese 1913, N.
comitalis Berlese 1916, N. coronata Berlese 1913. Nos identifications se basent
sur l'ouvrage de détermination le plus récent et général qui soit paru, celui de
Balogh & Mahunka (1983). Signalons tout de même que la clé de ces auteurs est
en contradiction totale avec la révision de Wooley & Higgins (1958).

L'espèce que nous avons nommée N. coronata se caractérise dans nos récoltes
de la manière suivante:
- condyles prodorsaux n'atteignant pas le notogaster, non rétrécis triangulairement

vers l'arrière, séparés au centre du prodorsum, munis de quatre à cinq petits tubercules

de taille irrégulière;
- aire centrale du prodorsum relativement étroite, marge latérale antérieure n'atteignant

pas le bord du rostre;
- notogaster muni de fovéoles rondes de tailles diverses;
- taille de nos exemplaires: 530-570 \xm x 235-255 |om.

Nanhermannia nana (Nicolet) 1855

Répartition : paléarctique
Habitat : biotopes humides, forêts
Régime alimentaire : panphytophage
Lieux de récolte : pâturage et pâturage boisé au nord de la tourbière du Cachot
Répartition à la tourbière du Cachot : -

Littérature de détermination : Balogh & Mahunka (1983), Wooley & Higgins
(1958)

D'après Balogh & Mahunka (op. cit), N. nana a été très souvent confondue
avec N. elegantula Berlese 1913, dont elle se distingue par les caractères suivants:
- condyles prodorsaux aigus, devenant vite étroits, séparés au centre du prodorsum;
- aire centrale du prodorsum clairement délimitée, s'élargissant en avant;
- poils lamellaires atteignant l'extrémité du rostre;
- taille un peu plus grande: 575 x 250 (tm, contre 535 x 216 \am pour N. elegantula.

Ce sont là les caractéristiques de nos spécimens. Chez l'un d'entre eux,
toutefois, un très léger renforcement sclérotinisé relie les condyles prodorsaux: ces
épaississements varient quelque peu d'un individu à l'autre.
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Hermannia convexa (CL. Koch) 1840

Répartition : Europe, Asie
Habitat : forêts, marais oligotrophes
Lieux de récolte : Châtagne, Cachot
Répartition à la tourbière du Cachot : Sphagno-Piceetum
Abondance au Cachot : localement fréquente
Littérature de détermination : Balogh & Mahunka (1983), Woas (1978)

Woas donne une bonne redescription de l'espèce. Nos exemplaires y
correspondent bien, à quelques détails près:
- les tailles que nous avons mesurées sur nos spécimens du Cachot sont des records:

longueur de 1428 à 1523 pm (Woas donne 1170 à 1350 um)! Il s'agit là du plus
gros Oribate que nous ayons capturé dans cette étude et, à notre connaissance, de
la plus grande taille rapportée pour cette espèce;

- tous nos exemplaires montrent une néotrichie épimérique: l'épimère III porte 5 à

6 poils, l'épimère IV 7 à 8 poils (fig. 1). Bien que la normale soit de 5 et 5, la
néotrichie est fréquente dans le genre Hermannia (Woas, op.cit.).

Fig. 1 : Epimères III et IV de Hermannia convexa (CL. Koch) 1840.

La clé de Balogh & Mahunka est d'ailleurs un peu trop rigoureuse à cet égard.
Un avertissement figure bien au niveau de la superfamille (Hermannoidea Sellnick
1928), mais cet emplacement le rend équivoque: «occasionally» peut fort bien être
interprété comme «chez certaines espèces». H. convexa, d'ailleurs, se trouve sous
«epimeral region without neotrichy»; nos observations montrent que c'est inexact.

Hermannia gibba (CL. Koch) 1840

Répartition : holarctique
Habitat : forêts, marais oligotrophes
Régime alimentaire : panphytophage, surtout macrophytophage
Lieux de récolte : toutes les tourbières visitées, sauf les Pontins; également pâturage

boisé à 200 m au nord de la tourbière du Cachot
Répartition à la tourbière du Cachot : tous les milieux à sphaignes non immergées
du haut-marais; Molinieto-Trollietum europaei. Surtout en forêt
Abondance au Cachot : localement très abondante
Littérature de détermination : Balogh & Mahunka (1983)

Au contraire des H. convexa que nous avons récoltés, nos exemplaires de H.
gibba ne montrent aucune néotrichie épimérique, et sont bien dans la taille moyenne
de l'espèce. Rare en dehors du couvert forestier.
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Damaeus auritus CL. Koch 1836

Répartition : Europe, Asie (Extrême-Orient)
Habitat : forêts
Régime alimentaire : microphytophage
Lieux de récolte : Cachot
Répartition au Cachot : Molinieto-Trollietum europaei; marais abaissé (tapis de

Sphagnum recurvum sous bouleaux)
Abondance au Cachot : rare
Littérature de détermination : Grandjean (1943), van der Hammen (1952), Sellnick

(1960)
La clé de Sellnick permet d'identifier cette espèce comme D. gracillipes

(Kulczinski) 1902. Nous suivrons néanmoins ici l'avis de Grandjean (adopté aussi

par van der Hammen), selon lequel D. gracillipes est synonyme de D. auritus.

Belba corynopus (Hermann) 1804

Répartition : Europe (cosmopolite?)
Habitat : forêts, prés humides; hygrophile
Régime alimentaire : microphytophage
Lieux de récolte : Châtagne, Bois-des-Lattes, Chaux-des-Breuleux
Répartition au Cachot : -

Littérature de détermination : Grandjean (1936), Sellnick (1960)
Nos individus correspondent bien à la description détaillée de Grandjean.

Seule et légère différence, les poils gastronotiques de nos spécimens sont tous dirigés

approximativement vers l'avant et l'extérieur («ils partent obliquement de la
surface sous un angle fort et sont dirigés diversement» chez Grandjean). Taille dans
la moyenne: 714-785 (Jm x 488-524 pm (longueur 670 à 830 um chez Grandjean).
La clé de Sellnick, qui reprend la division générique de Grandiean, permet d'arriver

aisément à l'espèce.

Metabelba sphagni Strenzke 1950

Répartition : Europe
Habitat : marais oligotrophes
Lieux de récolte : Vraconnaz
Répartition au Cachot : -

Littérature de détermination : Sellnick (1960)
Taille de notre unique exemplaire: 428 (Jm x 274 (im. Sellnick donne 450-

500 |om x 290-310 |jm. Sa petite taille mise à part, notre exemplaire correspond bien
à la description de l'espèce.

Dameobelba minutissima (Sellnick) 1920

Répartition : paléarctique
Habitat : forêts acidophiles, marais oligotrophes, landes à Ericacées
Régime alimentaire : microphytophage
Lieux de récolte : Vraconnaz, Châtagne, Cachot
Répartition au Cachot : tous les milieux à sphaignes non immergées du haut-marais
Abondance au Cachot : peu fréquente
Littérature de détermination : Grandjean (1953a), Sellnick (1960), Willmann
(1931)
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Grandjean a fort bien représenté cette petite espèce, en discutant de l'utilité
de sa caractéristique la plus marquante: les poils gastronotiques cl et c2 spirales,
qui servent à retenir les exuvies larvaire et nymphales. Ces «étonnants ressorts»,
comme il les appelle, «donnent de la souplesse à la liaison du corps et des exuvies»,
avantage certain en terrain accidenté. Cette morphologie des deux paires de poils
antérieurs du notogaster est particulière aux adultes.

Cepheus cepheiformis (Nicolet) 1855

Répartition : holarctique
Habitat : marais oligotrophes, forêts
Régime alimentaire : macrophytophage
Lieux de récolte : Vraconnaz, Bois-des-Lattes, Rond-Buisson, Cachot, Chaux-des-
Breuleux
Répartition au Cachot : Sphagnetum magellanici. Sphagnetum fusci, Pino mugo-
Sphagnetum, Sphagno-Piceetum betuletosum pubescentis, lande de dégradation;
Molinieto-Trollietum europaei
Abondance au Cachot : peu fréquente
Littérature de détermination : Sellnick (1960)

Fig. 2: Forme des expansions gastronotiques latérales chez les nymphes de Cepheus cepheiformis
(Nicolet) 1855.

La ressemblance des diverses espèces de ce genre en rend l'identification
délicate. Notre détermination, qui se base sur la clé de Sellnick pour les adultes, a
heureusement pu être confirmée par la capture de quelques immatures. Les nymphes
portent sur elles les scalps des stases précédentes, dont la bordure ornementée de
belles expansions est caractéristique de l'espèce (fig. 2).

Cepheus latus CL. Koch 1836

Répartition : holarctique
Habitat : forêts; mousses arbres
Régime alimentaire : macrophytophage
Lieux de récolte : Rond-Buisson
Répartition au Cachot : -
Littérature de détermination : Sellnick (1960)
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L'unique exemplaire de nos récoltes a été aisément repéré parmi les C. cepheiformis

grâce à sa taille plus grande (738 um x 524 um) et, surtout, sa sculpture
gastronotique (tubercules irréguliers, rarement réunis en côtes) et ses lamelles bien
séparées à l'avant, laissant voir le rostre en vue plongeante.

Conoppia microptera (Berlese) 1885

Répartition : Europe
Habitat : forêts, en montagne
Lieux de récolte : Cachot
Répartition au Cachot : Pino mugo-Sphagnetum, lande de dégradation
Abondance au Cachot : rare
Littérature de détermination : Willmann (1931)

Cette espèce, qui peut dépasser le millimètre de longueur, compte parmi les
plus grandes que nous ayons trouvées au Cachot. Elle est surtout forestière, mais
nous l'avons également récoltée dans la lande de dégradation au nord-est de la
tourbière, vestige d'une ancienne forêt.

Tritegeus bisulcatus Grandjean 1953

Répartition : Europe, Afrique du Nord
Habitat : marais oligotrophes, forêts humides; hygrophile
Régime alimentaire : macrophytophage
Lieux de récolte : Vraconnaz, Châtagne, Rond-Buisson, Cachot
Répartition au Cachot : Sphagno-Piceetum betuletosum pubescentis
Abondance au Cachot : individus isolés
Littérature de détermination : Grandjean (1953b), Ghilarov & Krivolutski (1975),
Sellnick (1928), Willmann (1931)

Cette espèce est le Tritegeus bifidatus (Nicolet) 1855 de Sellnick et de Willmann.

Grandjean débrouille plusieurs confusions historiques à son sujet et propose
le nom de Tritegeus bisulcatus.

¦X3Ö

Fig. 3: Tritegeus bisulcatus Grandjean 1953. rostre; a: penché en avant: b: un peu penché en arrière.

Willmann décrit le rostre comme légèrement trilobé. Ce n'est pas le cas sur
nos exemplaires, mais une telle impression peut naître d'une position un peu
basculée en avant de l'animal (fig. 3). Nos exemplaires correspondent parfaitement au
dessin de Ghilarov & Krivolutski.
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Adoristes ovatus (CL. Koch) 1839

Répartition : Europe, Afrique du Nord (holarctique?)
Habitat : forêts
Régime alimentaire : panphytophage
Lieux de récolte : Cachot, Pontins, Chaux-des-Breuleux; aussi pâturage boisé à

200 m au nord de la tourbière du Cachot
Répartition au Cachot : Sphagnetum magellanici, Sphagnetum fusci, Pino mugo-
Sphagnetum, Sphagno-Piceetum
Abondance au Cachot : peu fréquente
Littérature de détermination : van der Hammen (1952), Sellnick (1928), Willmann
(1931)

Le statut des deux espèces du genre habituellement signalées en Europe (A.
ovatus (CL. Koch) 1839 et A. poppei (Oudemans) 1906) est très équivoque, van
der Hammen note, en particulier, la très grande imprécision des dessins et descriptions

d'A. ovatus qui ont suivi la description de Koch (1839): travaux de Nicolet
(1855), Michael (1884), Berlese (1888).

Les premières diagnoses différentielles figurent chez Sellnick et chez
Willmann. Elles se rapportent à la longueur du poil interlamellaire et des poils
gastronotiques, ainsi qu'à la forme du sensillus. Nous donnons ici (tab. 2) un résumé des
critères de ces deux auteurs, auxquel nous adjoignons les observations de van der
Hammen.

Notre tableau montre de lui-même la confusion qui règne dans ce groupe. Si
Sellnick et Willmann s'accordent bien, van der Hammen, quant à lui (qui n'admet
qu'une seule bonne espèce), appelle Adoristes ovatus des exemplaires qui, à en juger
par ses propres descriptions, se rapprochent davantage de \ Adoristes poppei des

autres auteurs.

Tab. 2: Caractéristiques comparées A'Adoristes ovatus et Adoristes poppei selon van der Hammen
(1952) (abrégé vdH), Sellnick (1960) (Selln.) et Willmann (1931) (Willm.).

Critère A. ovatus A. poppei

Longueur du poil in

Longueur et forme des
poils gastronotiques

Sensillus

Presque aussi long que
sa lamelle (SELLN.,
WILLM.) 1/3 et 1/4 de la
lamelle (vdH)

courts (SELLN.,
WILLM.) moyens,
légèrement courbes
(vdH)

en massue, avec un
court pédoncule
(SELLN., WILLM.)
lancéolé, court
pédoncule (vdH)

1/2 lamelle (SELLN.,
WILLM.)
1/4 lamelle (type, vdH)

un peu plus longs que
chez A. ovatus
(SELLN.), en général un
peu courbes (SELLN.,
WILLM.) environ comme
A. ovatus (vdH)

en massue ou lancéolé
courte, pédoncule dans
la bothridie (SELLN.,
WILLM.) type: lancéolé
avec longue pointe fine;
endommagé? (vdH)
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Selon l'opinion de van der Hammen, il est hasardeux d'attribuer un statut
spécifique à un unique exemplaire endommagé qui ne présente aucun caractère
différentiel décisif; cet avis résulte de l'examen du type d'Adoristes poppei, seule
référence selon lui, et qui ne présente rien d'essentiellement différent d'Adoristes ovatus,

si ce n'est un sensillus détérioré... Les autres caractères (taille, forme générale,
longueur et forme des poils gastronotiques) sont trop variables selon lui pour servir

de critères d'identification.
Nos exemplaires confirment l'opinion de van der Hammen de façon intéressante:

- taille très variable: 452-666 (Jm x 305-428 (Jm (rapport longueur / largeur de 1.48
à 1.56);

- poils gastronotiques courts (plus courts que chez van der Hammen), mais souvent
courbes;

- poil in long comme les 2/3 de la lamelle;
- sensillus en massue allongée, sans pointe, au pétiole de longueur variable, dépassant

un peu de la bothridie.
Ces caractères trahissent un intermédiaire à peu près parfait entre les A. ovatus

et A. poppei de Sellnick et de Willmann
Peut-être avons-nous affaire à un complexe d'espèces très proches. Dans une

telle situation, il nous paraît raisonnable d'attendre une révision approfondie du

groupe, et d'adopter dans l'intervalle l'opinion de van der Hammen (une seule
espèce très variable). Nous désignerons donc notre espèce sous le nom d'Adoristes
ovatus.

Liacarus coracinus (CL. Koch) 1840

Répartition : Europe, Sibérie, Afrique du Nord
Habitat : eurytope
Régime alimentaire : panphytophage
Lieux de récolte : Vraconnaz, Cachot
Répartition au Cachot : Sphagnetum magellanici; herbes et arbrisseaux
Abondance au Cachot : rare
Littérature de détermination : Sellnick (1960)

Cette espèce s'est laissée identifier sans grande difficulté au moyen de la clé
de Sellnick. Signalons tout de même une certaine variabilité dans la morphologie
des cuspides, allant jusqu'à l'absence totale d'une des pointes (fig. 4).

\
Kg. 4: Liacarus coracinus (CL. Koch) 1840. a: forme et position des lamelles; b: un cas de cuspides
asymétriques.
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Liacarus subterraneus (CL. Koch) 1841

Répartition : Europe, Caucase
Habitat : sols forestiers, marais
Lieux de récolte : Cachot, Chaux-des-Breuleux
Répartition au Cachot : Sphagnetum magellanici, Sphagnetum fusti, Pino mugo-
Sphagnetum; lande de dégradation; Molinieto-Trollietum europaei
Abondance au Cachot : peu fréquente
Littérature de détermination : van der Hammen (1952), Sellnick (1960)

A part sa taille moyenne un peu petite (1037 pan x 781 (im, contre 1120 |im x
770 pm chez Sellnick), notre espèce correspond très bien à celle que cet auteur
appelle L. tremellae (Linné) 1761. Par contre, en ce qui concerne le nom à lui donner,

nous adoptons le point de vue de van der Hammen, selon lequel l'identification
de cette espèce avec YAcarus tremellae de Linné, sur la base d'une diagnose de neuf
mots (y compris l'habitat), est parfaitement abusive. La première mention sûre du

taxon qui nous occupe est YOribates subterraneus de Koch (1841). Compte tenu
des divisions génériques modernes, l'espèce doit donc s'appeler Liacarus
subterraneus.

Liacarus xylariae (Schrank) 1803

Répartition : Europe, Caucase
Habitat : forêts, prairies
Régime alimentaire : panphytophage
Lieux de récolte : Chaux-des-Breuleux
Répartition au Cachot : -
Littérature de détermination : Mihelcic (1954), Schuster (1956), Sellnick (1960),
Willmann (1931)

Tant la clé de Willmann que celle, plus complète, de Sellnick, nous conduisent

à L. xylariae.
La synonymie avec L. cuspidatus Mihelcic 1954, avancée par Sellnick

avec un point d'interrogation, n'est en effet pas certaine, ne serait-ce qu'en
raison de la description très approximative de Mihelcic. Il dit que les lamelles
sont «in der Mitte verwachsen» et dessine une suture, alors que le L. xyariae
de Sellnick comme celui de Schuster, a des lamelles soudées sans suture visible.
Les poils rostraux du L.cuspidatus de Mihelcic, «nach aussen gebogen» dans
le texte, sont effectivement divergents dans la figure en vue dorsale, mais convergents

sur le petit dessin adjacent, en vue ventrale (ils sont droits sur nos
exemplaires). Mihelcic indique des lamelles courtes, mais les dessine assez longues
(les cuspides atteignent pratiquement le bord antérieur du rostre). Enfin, les

poils lamellaires de son espèce sont fins, alors que ceux du L. xylariae de Schuster

et de nos individus sont robustes. Difficile de statuer sur la valeur du L.
cuspidatus de Mihelcic sur une base aussi floue, mais il semble un peu différent

de L. xylariae.
Mentionnons encore la présence, entre les cuspides, d'une petite dent dirigée

vers le bas et un peu en avant. Parmi les auteurs qui parlent de cette espèce, seul
Schuster fait état de cette caractéristique. La fig. 5 montre deux aspects de L. xylariae:

le prodorsum en vue dorsale, et une vue latérale des cuspides avec la petite
dent.
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Fig. 5: Liacarus xylariae (Schrank) 1803. a: prodorsum; b: vue latérale des cuspides avec dent (flèche).

Ceratoppia sexpilosa Willmann 1938

Répartition : Europe
Habitat : forêts, marais oligotrophes, landes à Ericacées
Régime alimentaire : microphytophage
Lieux de récolte : Vraconnaz, Bois-des-Lattes, Rond-Buisson, Châtagne, Cachot,
Pontins
Répartition au Cachot : tous les milieux à sphaignes non immergées du haut-marais;
Molinieto-Trollietum europaei; marais abaissé
Abondance au Cachot : peu fréquente
Littérature de détermination : Sellnick (1960)

Cette espèce a probablement été confondue plus d'une fois avec C. bipilis
(Hermann) 1804, dont elle se distingue par les trois paires de poils gastronotiques
postérieurs, et l'unique paire de poils sur l'hypostome. Il se peut donc que sa répartition

géographique et son écologie soient plus larges que les données sûres le
suggèrent.

RÉSUMÉ

Troisième d'une série consacrée à la discussion des identifications de 126 espèces d'Acariens
Oribates des tourbières jurassiennes, cet article aborde quelques Apterogasterina-Gymnonota: Nanhermannia

coronata Berlese 1913, N. nana (Nicolet) 1855, Hermannia convexa (CL. Koch) 1840,
H. gibba (CL. Koch) 1840, Damaeus auritus CL. Koch 1836, Belba corynopus (Hermann) 1804,
Metabelba sphagni Strenzke 1950, Dameobelba minutissima (Sellnick) 1920, Cepheus cepheiformis
(Nicolet) 1855, C. latus CL. Koch 1836, Conoppia microptera (Berlese) 1885, Tritegeus bisulcatus
Grandjean 1953, Adoristes ovatus (CL. Koch) 1839, Liacarus coracinus (CL. Koch) 1840, L.
subterraneus (C.L.Koch) 1841, L. xylariae (Schrank) 1803, et Ceratoppia sexpilosa Willmann 1938.
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ZUSAMMENFASSUNG

Diese Veröffentlichung, die dritte einer Reihe, die der Diskussion über die Bestimmung von 126
Oribatiden-Arten aus dem Schweizer Jura gewidmet ist, bespricht folgende Arten: Apterogasterina-Gymnonota:

Nanhermannia coronata Berlese 1913, N. nana (Nicolet) 1855, Hermannia convexa (CL.
Koch) 1840, H. gibba (CL. Koch) 1840, Damaeus auritus CL. Koch 1836, Belba corynopus
(Hermann) 1804, Metabelba sphagni Strenzke 1950, Dameobelba minutissima (Sellnick) 1920, Cepheus
cepheiformis (Nicolet) 1855, C. latus CL. Koch 1836, Conoppia microptera (Berlese) 1885, Tritegeus

bisulcatus Grandjean 1953, Adoristes ovatus (CL. Koch) 1839, Liacarus coracinus (C.L.Koch)
1840, L. subterraneus (CL. Koch) 1841, L. xylariae (Schrank) 1803, und Ceratoppia sexpilosaVfiu.-
MANN 1938.
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